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Madame la Conseillère d’Etat

Cesla Amarelle

Cheffe du DFJC
Rue de la Barre 8
1014 Lausanne 
Lausanne, le 20 février 2019
Formation de la hiérarchie du CPNV à la méthode dite « Conversation cruciale »

Madame la Cheffe du département, 

Nous vous interpellons sur un problème qui affecte le Centre professionnel du nord vaudois et qui nous inquiète vivement. Nous espérons obtenir de vous une intervention rapide et efficace pour faire cesser une situation qui pourrait mettre à mal les droits fondamentaux des enseignant-e-s, voire la neutralité de l’école dans les messages qu’elle délivre aux élèves. 
Allons à l’essentiel. Le Conseil de direction du CPNV propose avec insistance à la hiérarchie, doyen-ne-s, maitre-sse-s principaux-ales, chef-fe-s de file, de suivre une formation de deux jours portant sur la communication dans les situations émotionnelles ou critiques vécues au quotidien.
Cette formation prétend non seulement donner une explication des structures et des situations où des personnes sont appelées à évoluer, mais également indiquer les comportements adéquats dans ces conjonctures. Ainsi est mis en place un dispositif comportementaliste qui, pour peu qu’on lise bien la littérature sur cette formation, prétend s’étendre à tous les domaines de la vie. 
Il s’agit en fait d’une démarche construite en trois modules, dont les « conversations cruciales » ne sont qu’un élément, le dernier étant le module « influencer ». 
Nous jugeons que nous avons à faire à une tentative d’instituer un dispositif culturel. La directrice du CPNV emploie en effet le terme « culture » à ce propos. 
Ce processus s’appuie sur une pratique régulière des outils et des propos acquis au cours de la formation et appelés à être reproduits et diffusés jusque et y compris dans les relations entre hiérarchie et enseignant-e-s. Nous nous demandons naturellement si ce dispositif pourrait se généraliser à la gestion avec les élèves. Et pour tout dire, cela nous inquiète au plus haut point. 
Cette formation répond à un conformisme inepte, à un manque total d’esprit critique et de capacité à saisir des situations complexes. A dessein, naturellement, elle ne donne au conflit ni sa portée réelle, ni ses enjeux. Elle est foncièrement anti-démocratique. Elle est tout aussi fondamentalement extérieure à l’univers scolaire, à la culture de ses acteurs et à sa mission de construction intellectuelle. Les normes les plus caricaturales de l’entreprise y sont systématiquement valorisées.
Que l’on veuille imposer aux enseignants-cadres une culture du conformisme et de l’insignifiance pose problème. Une telle tentative ne respecte pas les diverses appréhensions, les sensibilités culturelles et professionnelles, les opinions de chacune et de chacun. Ajoutons que le CPNV nous est connu pour être un établissement au management particulièrement dur, dans une tentative acritique de transférer à une école publique une gestion du personnel entrepreneurial, au sens le plus caricatural du terme. 
La représentation du monde que suggère cette formation appelle une analyse critique car, après tout, il s’agit bien de former des enseignant-e-s ayant des responsabilités hiérarchiques, amené-e-s à en encadrer d’autres. La direction manifeste la volonté d’étendre cette formation à l’ensemble des enseignant-e-s. 
Des pressions explicites ont été faites sur des enseignant-e-s cadres pour qu’ils suivent la formation en « conversations cruciales ». 
Nous nous demandons quels sont les coûts de cette formation, sur quel budget ils sont payés, le nombre de décharges qu’il faudra mobiliser pour le plan d’acculturation mené par la direction du CPNV. 
Ce qu’il faut bien comprendre, c’est que cette formation, donnée par une entreprise de la place, VitalSmart, est de conception totalement mormone. Nous n’allons pas débattre ici pour savoir si l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours est une secte ou pas, ou s’il s’agit simplement d’« une mouvance religieuse radicale ». Ce qui par contre nous paraît inacceptable, c’est que la direction d’une école professionnelle publique adhère aux techniques d’intervention et d’encadrement, aux valeurs et à la représentation du monde d’une telle entité. Et que la relation hiérarchique soit utilisée pour imposer à des enseignant-e-s cet apprentissage des techniques d’interventions sur le relationnel dans le monde du travail, voire bien au-delà. 
Les fondateurs de VitalSmart, entreprise destinée à diffuser cette méthode, sont Kerry Paterson, Ron McMillan, Al Switzler, Joseph Grenny, tous les quatre membres de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.
Nous nous réservons naturellement toutes les voies d’intervention contre cette situation et vous demandons : 
· de supprimer immédiatement l’apprentissage de cette méthode mise en situation, de monopole de surcroît, dans une école professionnelle publique ; 
· d’informer les enseignant-e-s des origines et de l’envergure de cette méthode ;
· de déterminer dans quelle mesure le recours à cette méthode, avec ses coûts et sa captation de ressources, n’a pas fait obstacle à la formation continue des enseignant-e-s ;
· de vous assurer que la direction cesse toute mesure de pression ou de contrainte pour faire suivre ce type de formation ; 
· De faire réaffirmer par les autorités concernées, y compris le DFJC et la DGEP, le droit des enseignant-e-s à suivre des formations de leur choix, dans le respect de leur conviction, de leur liberté intellectuelle et de leur professionnalité. 
Nous vous suggérons de procéder à un audit sur les formations délivrées dans cet établissement durant les cinq dernières années, afin de déterminer si des orientations religieuses fondamentalistes n’y ont pas été dominantes. 
Dans l’attente de vos déterminations, nous vous prions d’agréer, Madame la Cheffe du département, nos salutations respectueuses. 
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